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    Présentation

    Si le mouvement transhumaniste en tant que tel ne regroupe pas une foule d’adhérents, les thématiques qu’il cherche à penser et à promouvoir – allongement de la durée de vie, biotechnologies, robotique, intelligence artificielle – mobilisent un très grand nombre de chercheurs, institutions et entreprises.

Comme utilisateurs d’informatique, travailleurs, patients, citoyens, nous sommes tous touchés. Parce qu’il est un technicisme et un individualisme, le transhumanisme constitue un miroir grossissant de notre société.

Pour faciliter la compréhension du transhumanisme, cet ouvrage commence par en retracer l’histoire. Il en aborde ensuite les trois thèmes constitutifs : la quête de l’immortalité, la volonté d’augmentation et l’intelligence artificielle forte. Il montre enfin comment la pensée transhumaniste s’inscrit dans des débats de société tels que le genre, l’écologie, la politique et la religion.
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Introduction

Le transhumanisme peut se définir comme le désir d’améliorer toujours plus l’être humain, grâce à une utilisation rationnelle et contrôlée de la technique. À force d’augmentations, ce transhumain aboutirait à un humain 2.0 ou posthumain, c’est-à-dire un être dépassant radicalement l’être humain tel que nous le connaissons. Dans cette perspective, le posthumanisme, qui est le désir de voir advenir un posthumain, est la suite logique du transhumanisme. C’est pourquoi beaucoup d’auteurs font s’équivaloir les deux termes. Nous suivrons cet usage.
Cette définition, qui peut sembler anodine, est en réalité lourde de clivages. Elle suppose que l’être humain n’est pas rivé à une essence particulière, hormis la volonté d’outrepasser ses limites [Roux, 2018] [*] . Pour beaucoup de critiques, il y a là une hubris dangereuse, qui conduit à transgresser la nature, ou la volonté divine, entraînant des catastrophes sociales et écologiques. Le transhumanisme serait alors l’idéologie d’un néolibéralisme égoïste et destructeur. À l’inverse, aux yeux des transhumanistes, c’est l’humanisme « classique » qui dénature l’être humain en l’empêchant de se réaliser, tandis que le transhumanisme permettrait de « satisfaire certaines aspirations qui l’habitent pour beaucoup d’entre elles depuis la nuit des temps » [Baertschi, 2019, p. 157], et serait de ce fait le mouvement le plus altruiste qui soit, désireux d’assurer le bien-être de toute l’humanité [Valadez, 2019].
Le terme « transhumanisme » est à la fois ancien et récent. La première mention d’un mot approchant, trasumanar, se retrouve dans la Divine Comédie, où Dante l’utilise pour désigner l’acte par lequel l’humain se transcende afin de rencontrer Dieu. Toutefois, c’est seulement au XXe siècle que le mot « transhumanisme » fait son apparition. La plupart des auteurs en attribuent la paternité au biologiste Julian Huxley, qui en fait le titre de l’article introductif du recueil New Bottles for New Wine, version remaniée d’une conférence donnée en 1951 [Huxley, 1957, p. 13-17 ; Goffi, 2020]. Il est possible que Huxley ait emprunté le mot à un article de 1940 du Canadien W. D. Lighthall, évoquant le « transhumanisme de saint Paul » [Harrison et Wolyniak, 2015, p. 2]. À moins qu’il n’ait substantivé le participe passé transhumanized employé par T. S. Eliot dans The Cocktail Party (1935). Ou encore, selon une autre hypothèse, Julian Huxley aurait repris le mot à son frère Aldous, l’auteur du Meilleur des mondes, qui lui-même l’aurait entendu de l’ingénieur français Jean Coutrot, dont il était proche. En effet, Coutrot emploie explicitement le terme « transhumanisme » dans une conférence donnée en 1939 [Dard et Moatti, 2016]. Ce qui est certain, c’est que le vocable « transhumanisme », s’il désigne toujours l’autodépassement de l’humain, prend des sens différents selon les auteurs : religieux chez Paul et Dante, psychosocial chez Coutrot, athée et biologique chez Huxley…
Un mouvement, une doctrine, un imaginaire
La définition du transhumanisme et l’historique du terme montrent qu’il s’agit d’un phénomène protéiforme, difficile à cerner. La tâche est d’autant plus ardue que le mot est souvent appliqué pour décrire des choses très variées : des entreprises technologiques telles que Google, Apple, Amazon ou SpaceX, des environnements socioéconomiques (la Silicon Valley, la Defense Advanced Research Projects Agency, etc.), des dispositifs techniques (prothèses, implants cérébraux, etc.), des projets spatiaux (la colonisation de Mars, etc.), une vision politique (le libertarianisme, courant libéral radical), la revendication d’un droit à son propre corps (liberté morphologique)…
Nous proposons de distinguer trois niveaux : un mouvement, une doctrine et un imaginaire. Cette distinction permet de spécifier ce qu’est le transhumanisme et qui est transhumaniste. Pour prendre un exemple, contrairement à ce qu’on entend généralement, la plupart des entrepreneurs de la Silicon Valley ne sont pas transhumanistes car ils ne participent pas au mouvement transhumaniste ni ne prennent part aux débats qui agitent cette communauté. Ils n’ont pas non plus d’intérêt pour les thématiques qui constituent la doctrine transhumaniste. En revanche, ils partagent un même imaginaire, une vision commune de l’humain, du monde et de l’avenir.
Le transhumanisme est d’abord un mouvement, aux contours relativement précis. Il trouve sa source dans l’Extropy Institute, fondé aux États-Unis à l’aube des années 1990 par Max More, alors jeune philosophe anglais fasciné par la cryonie (congélation des défunts en vue de les ramener à la vie lorsque la médecine le permettra), le futurisme de FM-2030 (Fereidoun M. Esfandiary) et le libertarianisme. Avec une douzaine de comparses, More gère une liste qui diffuse des thématiques technicistes — intelligence artificielle, robotique, cosmologie, nanotechnologies, etc. — dans une perspective optimiste et volontariste. Quelques années plus tard, Nick Bostrom et James Hugues créent un deuxième foyer du mouvement, la World Transhumanist Association (WTA, aujourd’hui Humanity+), qui cherche à rendre le transhumanisme plus présentable en le séparant de son socle idéologique libertarien. Divers groupes gravitent autour de ces deux associations pionnières : Singularity University, Institute for Ethics and Emerging Technologies, Technoprog, Beyond Humanism Conferences… Leurs membres ont pour particularité de se rattacher explicitement au transhumanisme. Bien entendu, cela ne signifie aucunement que toutes les personnes se réclamant du transhumanisme font partie de ces groupes. Mais la majorité d’entre elles ont croisé la route de More ou de Bostrom, participé à un colloque organisé par Extropy ou la WTA, écrit dans leurs revues… À ce titre, il est légitime de parler de mouvement transhumaniste. Le chapitre I en retrace l’histoire.
À un deuxième niveau, plus large, le transhumanisme est une doctrine, qui se donne à voir dans une Déclaration transhumaniste, rédigée pour la première fois en 1998 et plusieurs fois réécrite. Le transhumanisme s’y présente comme un rationalisme, héritier des Lumières et de l’évolutionnisme, un technicisme — plus qu’un scientisme, en raison de l’orientation pragmatique du transhumanisme, cherchant l’efficacité pratique plus que la connaissance — et un individualisme. Il entend aussi reprendre ce qu’il considère comme les aspirations humaines les plus anciennes : le désir d’immortalité et la conquête de l’univers. Le chapitre II développe cette histoire telle que les transhumanistes la présentent. Il relève aussi d’autres influences majeures sur la doctrine : la cybernétique, pour sa vision de la machine, la culture hippie, source de la cyberculture, et les nanotechnologies, pour leur rêve d’une énergie inépuisable.
La doctrine transhumaniste se développe autour de trois thématiques : l’immortalité, l’augmentation et l’intelligence artificielle. Pour ce faire, les transhumanistes mobilisent divers auteurs et courants, plus ou moins proches de leurs idées, et qui souvent ne s’intéressent qu’à l’un ou l’autre aspect : longévité, intelligence artificielle, vols spatiaux… La mort est vue comme la limite ultime, à la fois injustice et maladie, contre laquelle il faut lutter. Le chapitre III présente les principales techniques mises en œuvre pour allonger la vie, la cryonie et le mind uploading (téléchargement de l’esprit dans un ordinateur). Il évoque ensuite les critiques fréquemment adressées aux transhumanistes quant à l’immortalité.
À supposer qu’elle soit réalisable, l’immortalité nécessiterait de transformer profondément le corps humain. L’enhancement (terme anglais signifiant à la fois amélioration et augmentation), autre thème fondamental de la doctrine transhumaniste, fait l’objet du chapitre IV. L’augmentation peut être génétique, ce qui amène les transhumanistes à défendre l’eugénisme. Elle passe aussi par l’hybridation, avec des dispositifs électroniques, soulevant d’importantes interrogations éthiques : y a-t-il un droit absolu à la liberté morphologique, y compris par exemple pour devenir sourd ? L’augmentation est-elle un devoir ? L’humain augmenté ne serait-il pas en réalité diminué ?…
L’immortalité et l’augmentation passeraient notamment par des progrès en matière de robotique et d’intelligence artificielle. Nous touchons ici à la troisième thématique majeure du transhumanisme, abordée dans le chapitre V. Depuis la naissance de l’informatique dans les années 1950, des ingénieurs rêvent d’un ordinateur qui atteindrait un niveau d’intelligence égal ou supérieur à celui de l’être humain. Pour les transhumanistes, ce n’est qu’une question de temps avant que ce qu’ils nomment la singularité ne surgisse, suscitant enthousiasme ou effroi. À ce moment, les robots devenus intelligents poseront la question de leur autonomie et de leur reconnaissance par l’humanité. Le développement de l’informatique a encore poussé certains transhumanistes à réinvestir la métaphysique, pour affirmer que tout, y compris nous-mêmes, n’est qu’information.
Ce dernier point fait la transition entre la doctrine et l’imaginaire transhumaniste, objet du chapitre VI. Le transhumanisme et le posthumanisme critique qui lui est lié [Loh, 2018] conduisent à repenser le genre, l’espèce, l’écologie, le corps humain, le politique et le religieux. Dépassant le cadre du mouvement et de la doctrine, ce chapitre montre comment les idées, les rêves et les fantasmes ou les cauchemars et les dystopies des transhumanistes interrogent notre société et notre humanité. C’est sans doute à ce titre — quelle que soit la réalité ou l’irréalité des projets d’immortalité et d’augmentation — que le transhumanisme nous concerne toutes et tous.



                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.

I / Le mouvement transhumaniste

Le transhumanisme, dans son acception actuelle, est placé davantage sous l’angle de la technique que de la biologie. Il remonte à deux précurseurs : Robert Ettinger et Fereidoun M. Esfandiary, alias FM-2030.
Deux précurseurs : Robert Ettinger et FM-2030
Professeur de physique dans une petite université du Michigan au début des années 1960, Robert Ettinger est obsédé par la lutte contre la mort. Il publie The Prospect of Immortality [1962], qui lance le mouvement cryonique (du grec κρύος, « froid »). Traduit en français dès 1964 sous le titre L’homme est-il immortel ?, le livre est préfacé par le célèbre biologiste Jean Rostand. Ettinger pense que le progrès est tel que, tôt ou tard, toutes les maladies pourront être vaincues. Par conséquent, les personnes sur le point de mourir ont tout intérêt à se faire vitrifier puis conserver en attente du jour où la médecine sera capable de les décongeler et de les guérir. Ettinger plaide pour une révolution culturelle qui centre la société sur la conservation des défunts congelés. En 1972, il élargit ses vues avec Man into Superman, où il soutient que la cryonie n’est que le point de départ vers la transhumanité.
Né à Bruxelles en 1930, fils d’un diplomate iranien, Fereidoun M. Esfandiary enseigne à l’University of California Los Angeles, la New School for Social Research et l’université internationale de Floride, tout en exerçant des activités de consultance pour des entreprises comme Lockheed ou la Nasa. Se voyant comme un homme du XXIe siècle égaré au XXe, il change son nom afin d’exprimer sa conviction que l’individu importe plus que la communauté d’origine. Il choisit comme patronyme FM-2030, espérant pouvoir vivre jusqu’en 2030, année qu’il voit comme magique et où les humains auront selon lui la possibilité de gagner l’immortalité. Cette prédiction-là ne se réalisera pas, car il meurt d’un cancer du pancréas en 2000. Son corps est conservé par la société Alcor. Son ouvrage Are You a Transhuman ? [FM-2030, 1989] contribue à lancer le mouvement transhumaniste, en lui donnant une dimension qui se veut postpolitique. Pour FM-2030, l’opposition structurante n’est plus droite-gauche mais haut-bas ou avant-arrière : il y a d’un côté les Down-Wingers, tournés vers le passé, et de l’autre côté les Up-Wingers, qui ont le regard dirigé vers l’avenir (upwingers.com).
Par leur insistance sur la quête scientifique de l’immortalité et leur exigence de repousser sans cesse les limites, Ettinger et FM-2030 vont exercer une influence décisive sur Max More, le père fondateur du mouvement transhumaniste.
Histoire du mouvement transhumaniste
Max More et l’Extropy Institute
Né au Royaume-Uni en 1964, Max T. O’Connor passe une thèse de philosophie intitulée Le Soi diachronique. Identité, continuité, transformation (1995). Il émigre ensuite à Los Angeles, attiré par le mouvement cryonique. Il change son patronyme en More (« Plus » en anglais) afin d’affirmer son désir d’aller toujours de l’avant. Il rencontre Nancie Clark, qui deviendra sa femme et qui choisira comme nom Natasha Vita-More. Il fonde la revue Extropy Magazine, destinée à promouvoir les idées transhumanistes (les dix-sept numéros sont accessibles sur hpluspedia.org). L’étape suivante est la création d’une liste de diffusion, en 1991, puis la fondation de l’Extropy Institute, afin de relier les gens attirés par les thématiques transhumanistes. En 1994, l’Extropy Institute organise un colloque où interviennent les spécialistes de l’intelligence artificielle Hans Moravec et Marvin Minsky, le physicien Eric Drexler ainsi que le romancier Vernor Vinge, qui a popularisé l’idée de singularité. L’Extropy Institute ferme ses portes en 2006, en raison de problèmes financiers.
« Extropie » est une métaphore, plutôt qu’un concept, qui se veut l’exact opposée de l’entropie (c’est-à-dire la tendance de tout système à perdre son ordre et son énergie). Elle désigne la volonté de s’affranchir par tous les moyens de nos limites culturelles, biologiques et physiques, et d’augmenter la sagesse, l’intelligence, l’efficacité, la durée de vie et toutes nos possibilités en tant qu’individus, organisations et espèce humaine. More souhaite lutter sans trêve en faveur du progrès perpétuel, grâce à la raison, la science et la technologie. Comme il l’explique dans « The principles of extropy », l’extropianisme revendique la liberté d’échanger des idées, de critiquer et d’expérimenter, ce qui implique la responsabilité d’assumer les conséquences de ses choix [More, 2003]. Si ces idées empruntent à Abraham Maslow, l’un des pères de la psychologie humaniste, leur cadre idéologique est le libertarianisme d’Ayn Rand, pour qui l’individu est tout et le collectif n’est rien. Dans son plus célèbre roman, La Grève (Atlas Shrugged) [1957], Rand exalte l’initiative individuelle, les esprits créateurs et le progrès technique, contre la foule des suiveurs profiteurs et le principe de précaution. Cette théorie, outrancière aux yeux de la plupart des Européens, est très largement répandue aux États-Unis : d’après un sondage de la Bibliothèque du Congrès américain et du Book of the Month Club, La Grève est le livre ayant exercé le plus d’influence sur les lecteurs, juste après la Bible. Il y a sans doute là une des raisons de l’émergence d’un autre courant transhumaniste, plutôt ancré en Europe : la World Transhumanist Association (WTA).
Nick Bostrom et la World Transhumanist Association
En 1998, alors qu’il est étudiant en philosophie à la London School of Economics, le Suédois Nick Bostrom crée, avec le philosophe britannique David Pearce — promoteur de l’impératif hédoniste [Pearce, 1995] —, la World Transhumanist Association. À ce moment, le transhumanisme commence à faire parler de lui en dehors des cercles restreints de la cyberculture, comme en témoigne l’ouvrage pionnier du philosophe des sciences Dominique Lecourt, Humain, posthumain [2003]. Bostrom est actif sur les listes de diffusion extropiennes, tout comme son ami et compatriote Anders Sandberg. Les deux jeunes philosophes apprécient le technicisme optimiste du mouvement mais pas sa dimension politique libertarienne, qu’ils jugent élitiste. La WTA aura pour objectif de rendre le transhumanisme moins subversif et ainsi moins marginal. D’abord informelle, fonctionnant avec des mailing-lists et un colloque annuel nommé Transvision, l’association prend rapidement de l’ampleur. Elle se structure en 2001 et se dote d’une revue académique, le Journal of Transhumanism, aujourd’hui Journal of Evolution and Technology.
En 2004, la direction de la WTA est confiée à James Hugues, sociologue et bioéthicien états-unien, enseignant à l’université de Chicago. Soucieux d’éviter tant le transhumanisme libertarien que ce que les transhumanistes appellent le bioconservatisme (terme qui englobe tous ceux qui s’opposent à l’amélioration de l’humain par la technique), Hugues donne à la WTA une direction technoprogressiste que l’on pourrait qualifier de sociodémocrate : la liberté individuelle est tempérée par l’appel à des structures étatiques ou supraétatiques ayant pour missions d’informer les citoyens de la dangerosité de certaines pratiques et de rendre accessibles les techniques d’amélioration à tous ceux qui le désirent [Hugues, 2004]. En 2008, l’organisation est rebaptisée Humanity+ (humanityplus.org), peut-être pour atténuer le côté excessif du vocable « transhumanisme ».
Singularity University et IEETIl existe une multitude d’associations transhumanistes. Les plus influentes encore en activité sont la Singularity University et l’Institute for Ethics and Emerging Technologies (IEET).
Contrairement à ce que son nom indique, la Singularity University n’est pas une université, et ne s’occupe pas exclusivement de la singularité (c’est-à-dire de l’avènement d’une intelligence artificielle dépassant l’humain). Fondée en 2008 par Ray Kurzweil, Peter Diamandis et Salim Ismail, c’est un think tank qui dispense une formation annuelle de dix semaines sur les technologies et le business, doublé d’un incubateur de start-ups. Outre les frais d’inscription de ses étudiants, elle est financée par des entreprises telles que Google, Nokia, LinkedIn, Cisco ou des institutions comme la Nasa. D’après son site Internet, la mission de la Singularity University est d’aider les entrepreneurs en nouvelles technologies à créer des liens : « Nous croyons profondément que le monde possède tous les ingrédients nécessaires pour relever nos plus grands défis et créer l’abondance pour tous. Nous avons les visionnaires, les enseignants, les technologies, les créateurs et les capitaux. Lorsque tous ces ingrédients se combinent, les possibilités d’impact deviennent exponentielles. Nous sommes une plateforme qui promeut de nouvelles façons de penser et d’innover, une rampe de lancement pour les entreprises émergentes et une puissante communauté mondiale d’acteurs et de leaders, tous prêts à résoudre les plus grands problèmes de l’humanité » (su.org).
Fondé par Nick Bostrom et James Hugues en 2004, l’Institute for Ethics and Emerging Technologies est aussi un think tank transhumaniste, mais avec une orientation universitaire. Il cherche à influencer les politiques publiques afin de réduire les risques technologiques. La page d’accueil de son site indique que l’IEET « promeut des idées sur la manière dont le progrès technologique peut accroître la liberté, le bonheur et l’épanouissement humain dans les sociétés démocratiques. Nous pensons que le progrès technologique peut être un catalyseur pour le développement humain positif, à condition de veiller à ce que les technologies soient sûres et équitablement distribuées. C’est ce que nous appelons une orientation “technoprogressiste” » (ieet.org).

Le retrait de Bostrom de la présidence de la WTA, en 2004, marque peut-être pour lui un changement de perspective, voire un désintérêt pour les thématiques transhumanistes. En effet, il fonde en 2005 le Future of Humanity Institute, rattaché à l’université d’Oxford et en partie financé par Elon Musk. Fermé par l’université le 16 avril 2024 (officiellement en raison de problèmes bureaucratiques), ce centre est spécialisé dans l’évaluation des risques globaux, que Bostrom qualifie d’existentiels car capables de détruire l’humanité ou de la ramener à un stade de civilisation antérieur à la technologie industrielle : catastrophe naturelle de très grande ampleur, guerre nucléaire, guerre bactériologique, réchauffement climatique, survenue d’une intelligence artificielle forte hostile… C’est à ce domaine que Bostrom consacre par la suite ses travaux, sans plus faire référence au transhumanisme proprement dit (le terme n’apparaît même pas dans un récent texte sur la vulnérabilité de la civilisation [Bostrom, 2019]). Le thème du risque existentiel a été repris par les deux chefs de file du « long-termisme », un courant qui entend prendre en compte les intérêts des générations futures : Toby Ord, qui fut collègue de Bostrom au Future of Humanity Institute, auteur de The Precipice. Existential Risk and the Future of Humanity [2020], et William MacAskill, directeur de la Forethought Foundation for Global Priorities Research et auteur de What We Owe the Future [2022]. Or ces deux ouvrages ne font aucune allusion ni au transhumanisme ni au posthumanisme. C’est pourquoi on peut considérer que le risque existentiel et le long-termisme, s’ils trouvent leur inspiration dans le transhumanisme, n’en font pas vraiment partie.
Les autres associations transhumanistes
Il ne faut pas réduire le mouvement transhumaniste à l’Extropy Institute et à la WTA. Il existe quelques associations transhumanistes nationales : aux États-Unis, en France, aux Pays-Bas, au Royaume-Uni et en Russie. Il y a aussi une Asociación Transhumanista en Amérique latine, avec des ressortissants d’Argentine, du Brésil, du Chili, de Colombie, du Costa Rica, de la République dominicaine, de l’Équateur, du Mexique, du Pérou, de l’Uruguay et du Venezuela. En France, on recense un groupe nommé Paris Transhumanisme, de tendance libertarienne, et surtout l’association française transhumaniste Technoprog (transhumanistes.com), née en 2011 dans le sillage de la WTA. Déclarant défendre un « transhumanisme démocratique », elle entend militer pour que tous ceux qui le souhaitent puissent avoir accès aux technologies d’amélioration et soient conscients des risques individuels, sociétaux et écologiques de la technologie.
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